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    Présentation

    Nul besoin d’être un grand sociologue pour savoir que le football occupe une place importante dans nos sociétés. Depuis un peu plus d’une décennie, les travaux se multiplient sur ce sujet, des thèses de doctorat et des colloques lui sont consacrés, un séminaire « Football et sciences sociales » a lieu à l’École normale supérieure de la rue d’Ulm, etc. : un champ de recherche s’est constitué autour du football, à juste titre, car il s’agit d’un véritable « fait social total ».
 Après un premier chapitre sociohistorique qui cherche à éclairer le mystère de l’exceptionnelle diffusion mondiale de ce sport collectif, ce livre centré sur l’étude de la pratique du football entend présenter les travaux sur les transformations de ce monde professionnel, s’efforçant d’adopter un regard qui ne se réduise pas, comme trop souvent, à la dénonciation du « foot-business ». Il explore ensuite le monde du football ordinaire (le football « de rue », l’apprentissage dans les clubs amateurs, etc.) pour finir par se pencher sur un nouveau champ de recherche : le football féminin.
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Introduction


Le football est sans conteste le sport le plus populaire dans le monde, que ce soit en termes de pratiquants, de spectateurs ou de téléspectateurs (environ 1 milliard pour la finale de la dernière Coupe du monde masculine en 2018). Né au milieu du XIXe siècle en Angleterre (comme son nom l’indique), il s’est rapidement implanté en Europe et en Amérique latine puis a conquis l’Afrique avant de pénétrer récemment l’Asie, notamment la Chine. Seuls les États-Unis lui résistent encore. Or le contraste est grand entre l’importance de ce fait social (qui a toutes les apparences d’un « fait social total », pour parler comme Marcel Mauss) et la place marginale qu’il occupe aujourd’hui encore, en France, dans le champ des sciences sociales, en particulier en sociologie. Comment expliquer cet écart entre une pratique très populaire et la forte réticence de la sociologie française à s’emparer de cet objet ?
La raison principale est sans doute à chercher du côté de la faible légitimité de cet objet de recherche. Il a longtemps été perçu comme trivial, sans intérêt (une pratique de « pousseurs de ballon »), bref comme un objet non noble. La Coupe du monde en France en 1998 a toutefois marqué une véritable rupture dans ce pays : le public s’est diversifié socialement (les femmes ont regardé les matchs en plus grand nombre), une presse de football décalée et assez « intello » a émergé (So Foot, les Cahiers du football), le regard porté par les élites culturelles a quelque peu changé : par exemple, un sociétaire de la Comédie française comme Denis Podalydès a pu déclarer publiquement sa flamme à ce sport. Malgré ces récents changements dans l’image publique du football, il subsiste une forte résistance de la part des gardiens du temple du goût légitime à son égard. L’expression de Pierre Bourdieu, lors de l’émission Apostrophes consacrée à son livre La Distinction [1979] [1]  : « Le goût, c’est le dégoût du goût des autres », ne trouve meilleure application que dans les propos autour du « foot » et des « footeux » [Beaud, 2015].
Cette image négative du football s’incarne aujourd’hui dans celle du footballeur professionnel, figure repoussoir par excellence des élites culturelles et de la gauche politique. En effet, celui-ci conjugue deux attributs sociaux souvent antinomiques dans la vie ordinaire : d’une part, des revenus extrêmement élevés (équivalant aux salaires des hauts dirigeants du secteur privé) et, d’autre part, un niveau d’études faible (au mieux un simple bac). Dans l’opinion publique, le footballeur constitue l’une des figures les plus accomplies du « parvenu social ». Et il est, à ce titre, régulièrement moqué ou cloué au pilori pour ses mauvaises manières et sa maîtrise déficiente de la langue. À l’automne 2016, dans le hall d’une grande faculté de droit parisienne, trônait, en grand, une affiche du « concours d’éloquence » avec au premier plan le portrait de Franck Ribéry — fils de terrassier ayant grandi dans un des quartiers les plus pauvres de Boulogne-sur-Mer — sous-titré d’une de ses phrases fautives, prononcée à l’occasion d’une de ses nombreuses interviews et censée illustrer sa foncière inculture. Faire une sociologie du football, c’est d’abord devoir, disons-le, s’émanciper d’un certain mépris ambiant pour cette pratique, qu’on peut aussi percevoir en creux dans l’évitement de ce sport par certains parents de familles de classes moyennes et supérieures [Mennesson et al., 2016].
Un autre élément important qui peut expliquer les difficultés rencontrées par la sociologie pour prendre sa place dans l’analyse de la pratique du football tient à ce que ce sport est depuis longtemps déjà largement couvert par la presse sportive. On sait que les journalistes ont joué un rôle considérable dans son développement [Chovaux, 2004]. Par leur fine connaissance du sujet (diffusée à travers leurs articles, analyses et sommes historiques), ces derniers en ont eu longtemps une sorte de monopole interprétatif. On peut comprendre que l’arrivée des sociologues trouble le jeu. Mais s’il existe des formes indéniables de concurrence objective entre ces deux professions, on peut souhaiter, à l’avenir, que se développent des échanges entre journalistes et chercheurs en sciences sociales pour la diffusion des connaissances.
Cela dit, la question, restant en suspens, qui s’impose à nous est alors la suivante : comment parvenir à « sociologiser » le football ? Autrement dit, comment avoir sur cet objet un point de vue scientifique qui ne soit pas un simple décalque des analyses des acteurs sociaux impliqués dans cette activité ou de celles des commentateurs attitrés de la pratique ? Comment entrer dans une logique de la compréhension en repoussant celle, si tentante, de la « dénonciation » de ce sport qui est, au niveau professionnel, désormais envahi par l’argent [Brohm et Perelman, 2006] ? Il s’agira, en premier lieu, de parvenir à écarter systématiquement les prénotions si fortement répandues autour de ce sport ; en deuxième lieu, de montrer la diversité des pratiques qui se cachent derrière le seul terme de football ; en troisième lieu, de mettre au jour un ensemble de processus sociaux à l’œuvre sur les différentes scènes où se donnent à voir différents types de pratiques. Tout ceci à l’aide des concepts classiques de la sociologie — socialisation, normes, rapports de pouvoir, formes de domination, etc. — qui ont toutes les chances de pouvoir aussi s’appliquer à cette activité sociale ordinaire qu’est la pratique du football. Le football peut mieux s’analyser sociologiquement, d’une part, en recourant à la comparaison avec d’autres sociologies comme celle des pratiques artistiques et culturelles et, d’autre part, en faisant ressortir les enjeux de légitimité des objets de recherche dans le monde académique.
Nous commencerons par une perspective historique et comparative (chapitre I) puis nous distinguerons fortement l’analyse des pratiques selon qu’elles se situent dans le football professionnel — chapitres II et III — ou qu’elles concernent le football « ordinaire » (chapitre IV). Le dernier chapitre sera consacré à la découverte de la pratique féminine du football dont l’essor, depuis une vingtaine d’années, constitue une rupture historique qui mérite examen. Cet ouvrage sera essentiellement centré sur l’étude de la pratique du football elle-même. La question des supporters, un thème qui fait l’actualité des médias, est désormais éclairée par une vaste littérature en sciences sociales (avec en France les travaux pionniers de Christian Bromberger [1995]) et ne fera pas l’objet ici d’un questionnement spécifique.




                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.


I. Naissance et diffusion d’une pratique tôt mondialisée


Seul un long détour historique par les XIXe et XXe siècles permet de réinscrire la pratique du football dans des rapports sociaux de longue durée [Dietschy, 2010a]. Il s’agira ici de comprendre comment, historiquement, le football est devenu le sport le plus populaire au monde : en étudiant, primo, sa naissance en Angleterre, comme ce fut le cas de la plupart des sports, inventés et codifiés au XIXe siècle ; secundo, sa rapide mutation, toujours en Angleterre, d’un sport aristocratique à un sport populaire ; tertio, son exportation internationale en Europe et Amérique du Sud puis en Afrique.

Le berceau aristocratique du football en Angleterre
La genèse du football mérite d’être contée à la lumière de la sociohistoire [Dunning, 2010]. Le football, comme son nom l’indique, est né en Angleterre au milieu du XIXe siècle. Avant cette période, à l’époque médiévale et au début de l’époque moderne, il existait déjà dans ce pays des jeux populaires, pratiqués selon des coutumes locales, en pleine campagne ou dans les rues des villes plutôt que dans des stades ou des terrains spécialement délimités. S’y opposaient les membres de diverses corporations, les célibataires aux hommes mariés, certaines villes ou quartiers entre eux. Dans ces jeux de balle, on pouvait se servir de ses mains, de ses pieds, et parfois de bâtons pour contrôler et propulser la balle. Pour l’emporter, chaque camp devait transporter la balle jusqu’à ce qui était désigné par la coutume comme leur but. Or ces jeux, outre leur fonction de divertissement, avaient pour vertu de faire jouer des rivalités de classes d’âge, de métiers, de quartiers ou de villes voisines. De ce fait, ils pouvaient se révéler brutaux, voire éminemment violents, menaçant l’ordre public. Ces formes anciennes du football, qui tenaient alors plus de la rixe que du jeu, ont perduré jusqu’au milieu du XIXe siècle et n’ont cédé que face à l’émergence des sports modernes accompagnant le parlementarisme qui ont rendu ces jeux de balle moins violents et guerriers [Elias et Dunning, 1986]. Les institutions scolaires — les public schools — ont joué un rôle majeur comme lieux de ce processus de civilisation. La deuxième source de football organisé en Grande-Bretagne au XIXe siècle était constituée des équipes locales qui étaient liées aux pubs. Les « matchs de pub » donnaient lieu à des paris et produisaient de ce fait un certain degré de réglementation de la pratique (matchs entre deux camps, avec un nombre variable, mais égal, de joueurs : trois, six, neuf, onze, quinze ou vingt par équipe).
Évoquons plus en détail l’histoire des public schools en Angleterre au XIXe siècle car elle constitue le préalable d’une histoire sociale du football. Dans ces écoles aristocratiques anglaises (des pensionnats, à l’écart de la ville) étaient formées les futures élites du pays. Les enfants (garçons, faut-il le préciser…) de la bourgeoisie et de la noblesse anglaises étaient soumis à une stricte éducation de l’esprit et du corps. Ils étaient, de 6 à 18 ans, formés et entraînés pour devenir de futurs dirigeants du pays. Le sport, individuel ou collectif (athlétisme, escrime, aviron, football, rugby), jouait un rôle majeur dans cette éducation aristocratique, étant supposé être une école de la vie. On y apprenait par la pratique de grandes vertus et des valeurs morales : l’ardeur au combat, le dépassement de soi, le courage, la bravoure, l’endurance, l’esprit de compétition, mais aussi le respect de l’autre, le sens du collectif (esprit d’équipe) et le fameux fair-play [Holt, 1990].
Au sein des public schools, deux changements furent à la source de la création du football comme sport moderne : d’une part, leur type de gestion interne ; d’autre part, le mode de compétition entre écoles. Lors de la période fin XVIIIe/début XIXe siècle, ces institutions furent prises en main par les classes supérieures anglaises qui avaient en quelque sorte « investi » ces lieux, devenus distinctifs. D’où un creusement de l’écart social entre, d’un côté, les maîtres, issus des classes moyennes, et, de l’autre, les élèves, de plus en plus issus des seules classes supérieures. Le rapport de force entre eux s’inversa : les enseignants ne purent empêcher l’émergence d’une sorte d’autogouvernement des élèves. Or la pratique du football était souvent brutale. Par exemple, dans des matchs de football à Charterhouse, « il y avait beaucoup de tibias cassés, car la plupart des gars avaient de solides chaussures munies d’un embout métallique et certains se vantaient sans vergogne de donner plus de coups qu’ils n’en recevaient ! » [Dunning, 2010]. Dans le cadre de ce régime d’autogouvernement des élèves, les plus âgés s’assuraient de leur domination sur les plus jeunes, en les cantonnant au rôle de gardien de but ou en les alignant comme des piquets sur une ligne pour constituer le but. Comme le degré de violence de ce sport posait problème, il fallut impérativement le réguler. Ce que firent les premières règles du football en 1845, édictées à l’école de Rugby. Primo, une réforme efficace réduisit le pouvoir des plus âgés sur les plus jeunes. Secundo, furent interdits l’utilisation des chaussures à embout métallique, les coups de pied dans les tibias de l’adversaire, les placages lorsque ce dernier courait au but la balle à la main, etc.
Dans le cadre de l’âpre compétition qui sévissait entre public schools pour le recrutement de leur clientèle, le sport était un enjeu important. La palme revenait aux écoles qui savaient innover en introduisant du piment avec des nouvelles règles. Celle qui transforma « tout » dans les jeux de balle — séparant durablement le jeu du football et celui du rugby (tous deux au départ confondus) — fut l’interdiction de toucher le ballon de la main. C’est Eton, l’une des public schools les plus distinguées d’Angleterre, qui l’inventa. Deux ans après l’école de Rugby, Eton mit par écrit ses propres règles footballistiques. Alors que Rugby, son homologue et concurrent, avait en 1845 autorisé le fait de porter la balle à la main (et de l’envoyer d’un coup de pied entre des poteaux en forme de H pour marquer), Eton contre-attaqua avec une nouvelle règle qui allait se révéler révolutionnaire : « On ne peut utiliser les mains que pour arrêter la balle, ou pour la toucher quand elle est derrière soi. La balle ne doit pas être portée, lancée ou frappée à la main. » Cette règle contribua à créer une ligne de partage entre, d’une part, la forme moderne du football inventée à Eton et, d’autre part, la version précoce de son « sport jumeau » que fut à Rugby le jeu de ballon ovale (appelé plus tard le rugby).
Cette invention de la règle du tabou de la main dans le football par Eton aurait été l’effet direct de la dialectique distinction/imitation qui régissait les relations entre public schools. Face à la menace que faisait peser Rugby — située au bas de la hiérarchie de ces institutions —, l’aristocrate Eton aurait riposté en inventant cette forme originale de football. Selon Eric Dunning, c’était tout simplement pour Eton un moyen de remettre à leur place les « arrivistes » de Rugby. Selon cette interprétation qui reprend le schème d’analyse d’Elias, l’invention du football résulte de la course au statut entre la classe supérieure et les classes moyennes montantes. Face aux membres des classes moyennes toujours disposés à adopter les manières et les normes de la classe supérieure, cette dernière a souvent réagi, pour garder l’avantage, en adoptant, comme mode de démarcation sociale et d’exclusion, des normes plus raffinées. Celles-ci avaient pour conséquence de renforcer à chaque fois le niveau d’autocontrôle. En imposant ce tabou de la main dans le football, les élèves d’Eton exigeaient aussi de leurs propres joueurs qu’ils apprennent à exercer un autocontrôle de très haut niveau. Les anciens d’Eton devenus étudiants du Trinity College jouèrent un rôle prédominant dans la production de ces différentes règles, tout particulièrement de celles de la Football Association en 1863.

Quand le football anglais passa du côté des classes populaires…
En Angleterre, le football sortit bien vite du cadre scolaire et aristocratique où il était né. Sa pratique se diffusa rapidement à l’extérieur, pénétrant les villes et les villages, conquérant peu à peu tout l’espace national, en particulier les classes populaires du pays. Celles-ci étaient, à l’époque, nombreuses. On estime que la working class (au sens large du terme) représentait, à la fin du XIXe siècle, au minimum 70 % de la population active. La classe ouvrière anglaise, qui était déjà constituée en 1850, s’est reproduite fortement sur plus d’un siècle. Or, tout au long de la phase de domination du capitalisme manchestérien et de prolétarisation massive, le sport y était considéré comme un moyen d’améliorer le sort des classes populaires. Pour les réformateurs sociaux, il permettait de développer dans le peuple un ensemble de qualités morales (autodiscipline, courage, loyauté, esprit d’équipe…) tout en l’éloignant de l’alcool et des paris. La conquête du football par les classes populaires anglaises, tant les pratiquants que le public, eut pour pendant la désertion rapide des classes supérieures dans un contexte de division sociale très marquée dans l’Angleterre victorienne. Le « foot », une fois capté par les classes populaires, ne pouvait que susciter effroi, voire dégoût, dans les milieux favorisés où la culture populaire faisait l’objet d’une forte hostilité, profondément ancrée depuis le début du XIXe siècle. Les élites et les milieux religieux n’eurent de cesse lors de ce siècle de s’indigner de la cruauté populaire, des bacchanales, de la débauche d’alcool, de l’immoralité et du vice qui caractérisaient la plupart des distractions en milieu populaire. Toutefois, à la fin du XIXe siècle, « les élites et la bourgeoisie victoriennes, désormais acquises aux vertus de l’enseignement pour tous, s’accommodaient d’un nombre croissant de loisirs populaires (comme le cirque ou le football) » [Bensimon, 2001]. C’est à partir des années 1880, en Angleterre, que le football devint le sport prolétarien de masse, voire la « religion laïque » du peuple [Hobsbawm, 1979]. Par exemple, en 1908, 6 millions de spectateurs assistèrent aux matchs de Première Division.
Comment rendre compte de la rapide diffusion du football dans les milieux populaires anglais ? Premier facteur, qu’on retrouvera ensuite dans tous les autres pays : la simplicité du jeu et sa quasi-gratuité. Deuxième facteur : la précoce organisation en compétition de ce sport. Lors de la saison 1871-1872 fut créée la Coupe de la Football Association, qui eut pour effet de renforcer considérablement la popularité du football. Troisième facteur, de type « écologie sociale » : les clubs de football avaient souvent leur siège dans un pub, café qui était au centre de la vie sociale populaire. C’était une activité principalement masculine, bon marché, qui pouvait être pratiquée partout, sans compter qu’assister aux matchs le samedi après-midi constituait un loisir peu onéreux (le prix du billet ne dépassait pas les 3 ou 6 pence au début du XXe siècle). Le football est progressivement apparu comme étant l’expression du « sens de la communauté » dans les milieux populaires. Quatrième facteur : le football devint vite professionnel (en 1885), soit un peu moins de cinquante ans avant la France (1932) par exemple, et on verra au chapitre suivant l’enjeu déterminant qu’a été le professionnalisme dans l’histoire du football en Angleterre. Mentionnons un dernier facteur de popularisation du football anglais : l’importance des derbys, c’est-à-dire des matchs opposant deux équipes d’une même grande ville industrielle : Sheffield United contre Sheffield Wednesday, Liverpool contre Everton, Glasgow Rangers contre Glasgow Celtic. Cette opposition sportive renforça des rivalités historiques recoupant soit des oppositions de quartier, soit la division entre catholiques et protestants ou entre Irlandais et non-Irlandais dans les villes à minorités nationales ou confessionnelles. Les derbys avaient pour vertu de faire grimper le nombre des spectateurs des matchs, d’alimenter à souhait les gazettes sportives et de « chauffer » durablement les supporters des deux équipes rivales.
Enfin, le football, comme pratique et comme spectacle, doit être réinscrit dans la culture ouvrière anglaise. Celle-ci, qui s’affirmait alors fortement dans les années 1880-1914, possédait un ensemble de marqueurs qui lui étaient étroitement associés : le fish and chips (le poisson-frites, qui apparut vers 1865 dans le Lancashire), une organisation nouvelle du temps de travail avec l’apparition du week-end (habitude de payer le salaire hebdomadaire des ouvriers le vendredi) et la spécificité du samedi (jour réservé par excellence aux activités de loisir et aux matchs de football), le style propre de vacances dans des stations balnéaires favorites, la casquette plate qui devint pour ainsi dire l’uniforme de l’ouvrier anglais au repos. Il ne faut pas oublier que les différences régionales étaient encore considérables, notamment en ce qui concerne la semaine anglaise qui libérait le samedi après-midi. Par exemple, sur une période de six mois en 1879-1880, si 811 matchs de football eurent lieu à Birmingham où le samedi après-midi libre était alors la norme, ils ne furent qu’au nombre de 2 à Liverpool, où cette demi-journée ne s’était pas encore imposée. Pour résumer, on peut considérer que, en longue durée (1880-2000), le football britannique a constitué un puissant marqueur d’appartenance sociale par lequel les classes populaires anglaises réaffirmaient la force du clivage entre « eux » et « nous » [Faure et Suaud, 1994].
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